PAGE  
2

François Garczynski <mfgarski@free.fr>< http://mfgarski.free.fr/ > 14.09.11 Créationrisquenvironnement(bis)
Agronome, ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002)

34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble téléphone : 04 76 51 05 90

ndl=note de lecture – points remarquables en gras, contestables ou à compléter soulignés – sur : 

La création au risque de l'environnement
Conférence des évêques de France, Conseil pour les questions familiales et sociales

Introduction par Mgr Jean-Charles Descubes et Mgr Marc Stenger Bayard cerf Fleurus-Mame 2008

-p. 7 : La Bible donne un contour précis à notre relation à la nature et à notre responsabilité (..). La motivation écologique des chrétiens et leur engagement pour un développement durable sont donc fondés principalement sur la solidarité qui nous unit aux hommes de partout (..). Le message chrétien sur l’environnement ne se réduit pas à inviter au respect (..) d’une exploitation de la nature (..). Nous devons aller à la recherche de nouveaux modes de vie, de rythmes naturels respectueux (..), de nouvelles conceptions de notre relation aux biens de la nature pour un partage équitable (..) et une sauvegarde (..) de ce que la nature met à notre disposition (..). Le ressort auquel il est fait appel (..) est trop souvent celui de la peur d’une dégradation irréversible de l’environnement, la peur qu’inspire à l’homme sa capacité de détruire. (p.8) La Création, œuvre de Dieu, implique une totale solidarité entre les divers éléments de la nature (..). Programme d’avenir plus que mesure de sauvetage !
-p. 12 : Dégradation de notre cadre de vie et (..) de l’environnement planétaire, une réalité sensible qui concerne le réchauffement climatique et ses conséquences, (..) mais également l’accroissement du degré de pollution de l’air, de l’eau et des sols, la réduction de la biodiversité et la détérioration du caractère esthétique des paysages (..). Crainte d’un épuisement prochain des ressources naturelles  et d’une évolution irréversible des dommages, (..) germes d’une crise majeure pour l’humanité. (..) L’épuisement (..) par surexploitation et gaspillage (..) de l’eau, du pétrole, (..) de la biodiversité et des sols (..). La pollution (..) accumulation de déchets (..) qualité de l’eau, de l’air et des sols. Le réchauffement climatique provoqué par l’homme (..) quasi certitude (..) concentration dans l’atmosphère du dioxyde de carbone (CO2), méthane (CH4) et dioxyde d’azote (N2O) (..) effet de serre (..) consommation croissante de charbon, de pétrole et de gaz, du changement de l’utilisation des terres et de l’agriculture. (p.13) Limiter le réchauffement climatique en réduisant les émissions de gaz à effet de serre (..), préparer les populations aux (..) conséquences inéluctables (..) : montée des eaux des océans, désertification (..), maladies (..) endémies. (..). Comment stopper le processus (..). Parades (..) ralentissement. Calcul de l’empreinte écologique des activités humaines encore perfectible (..) pour évaluer la pression de l’humanité sur la planète (..). Si le mode de vie occidental devait devenir celui de tous les peuples du monde, il exigerait beaucoup plus que ce que la Terre peut offrir durablement (..). Risque d’écraser ou de voir se révolter les plus démunis par la myopie et  l’inconscience (..) des plus favorisés. La question écologique (..) : angoisse du futur (..) recherches de programmes correctifs (..) désir d’aller de l’avant (..) optimisme « consumériste (..) des innovations techniques pourront toujours inverser les tendances. (..) Le réchauffement de l’atmosphère a entraîné une (..) augmentation du niveau de la mer. (p.14) Pour la 1ère fois de notre histoire, pourtant bien récente, la Terre, berceau de l’humanité, est perçue comme capable de devenir son tombeau (p.15). Sera-t-il encore possible de vivre sur Terre (..) si nous ne prenons pas des mesures pour endiguer les risques écologiques que nous générons ? (p.16) Ne pas stigmatiser l’accroissement démographique (..) source de tous les dérèglements écologiques (..). La croissance du niveau de vie est un facteur de diminution démographique (..). L’engagement des scientifiques, des responsables politiques, celui de multiples associations (..) pour (..) la défense de l’environnement (..) est patent. Les Eglises et religions ne sont pas en reste. (p.17) Les compétences scientifiques de nombreux chrétiens et la réflexion du magistère (..) catholique se rejoignent (..). La biodiversité, le drame de la déforestation (..), manipulations génétiques (..) coraux (..) océans (..) calottes glaciaires (..) Changement de style de vie pour chacun (..). Que soient respectées des lois qui articulent liberté et précaution (..) même si certains (..) les contournent (..). Structurer un dialogue entre (..) théologiens, philosophes et les scientifiques ou responsables politiques (..). Rapports du Groupe d’experts intergouvernementaux sur l’évolution du climat (GIEC) (..). Risques d’un épuisement précipité des ressources naturelles, d’une pollution industrielle accrue et d’émissions de gaz à effet de serre, source de désertification et de bouleversement climatique (..) montée dramatique des océans (..). Destruction actuelle de la forêt tropicale pour établir des cultures (..) exploiter abusivement le bois. 
-p. 18 : Réflexion sur le développement et la pratique de la science (..) qui débordent les limites de notre planète. (p.19) Mission de l’Eglise (..) : dépasser (..) une écologie de correction et nous engager vers une écologie de fondation (..) qui engage l’humanité à penser à la finalité de l’aventure humaine (..) dans la conduite du développement (..). Conjuguer les énergies scientifiques, techniques et spirituelles (..). Modestie (..) dialogue entre notre histoire et l’histoire de la nature (..). Mémoire scientifique (..) capacités d’analyse et d’invention, (..) curiosité (..) aspirations à une vie sans fin (..) expérience spirituelle (..) penser l’avenir (p.20) en fonction de la Révélation en Jésus-Christ du dessein du Salut pour toute la création (..). Dialogue entre les hommes (..), entre les âges (..) à propos de notre vie commune avec la nature, avec le cosmos et (..) entre l’homme et le Créateur.
-p. 21 : Dans la Bible, la création de l’univers est mise en scène par 2 récits (..) empreints de la vision de la science (..) au retour de l’exil à Babylone (au VIe siècle avant J.-C.) (..). L’un et l’autre sont une composition qui (..) fait émerger un sens à travers l’observation des phénomènes (..). La science moderne éclaire ces données d’un jour nouveau (..). Un savoir exponentiel qui se heurtera toujours à une grande zone d’ombres et d’incertitudes. (p.22) Un Créateur qui se passionnerait pour un monde en devenir où l’imprévu est possible (..), pas le fruit du hasard ou de la mécanique des choses de l’univers (..), rendu possible du fait de l’action humaine qui a acquis une grande puissance (..). Pour la 1ère fois de l’histoire, l’action de l’homme menace sa propre vie (..). Interdit posé (..) dans l’image de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, planté par Dieu au cœur du jardin (..). Illusion d’une politique écologiquement correcte (..) pour assurer le salut et le bonheur (..). Performances de la science (..). Moyens de communications modernes (..). La relation à l’espace et au temps s’est transformée (..). Nous sommes en perpétuelle adaptation culturelle voire en changement de civilisation (..). Hypothèse d’une (p.23) apparition de la vie multiple intergalactique (..). Découvertes récentes de l’astrophysique, de l’évolution, des similitudes génétiques entre l’homme et l’animal (..). Place de l’homme dans le cosmos (..). Tout être tire son existence de la volonté de Dieu de faire toutes choses belles et bonnes.
-p. 24 : Pendant des millénaires, le rapport entre l’homme et la nature fut souvent conflictuel (..) pour survivre. Défricher, chasser, cultiver, résister, domestiquer, habiter (..). Guerres dévastatrices (..). Difficile pour un peuple de réaliser que les richesses de son territoire (..) ne lui appartiennent pas de manière exclusive si d’autres meurent à (..) ses frontières (..). L’heure apparut pourtant, ici ou là, d’une abondance possible et d’une sécurité plus grande grâce à la paix (..). La science a semblé occuper la place de l’espérance (..). Percer le (p.25) secret des cataclysmes, des pandémies, des fléaux (..) voire de la pauvreté (..). Science (..) moins porteuse d’espérance que de crainte (..). L’homme est capable (..) d’épuiser les ressources de la planète, de menacer la vie et de relancer les guerres les plus barbares (..). La responsabilité de chacun n’est plus anonyme (..). Pollutions nucléaires, pétrolières ou chimiques (..). Développement durable (..) pour qualifier une croissance économique qui ne s’affaiblit pas ou qui s’orne de quelques compensations sociales ou environnementales. Il ne s’agit pas de cela  mais d’un changement radical de vision pour construire le progrès.
-p. 28 : Dieu s’inquiète-t-il des bœufs ? (1 Co 9, 9) L’homme est le seul qui puisse prêter sa voix aux paysages, aux bœufs et à tous les animaux, à l’infiniment petit et à l’infiniment grand (..). Qui, mieux que François d’Assise, l’a comprise et vécue ? (p.30) Nous ne savons pas ce que sera l’humanité aux races et aux langues mêlées, (..) aux migrations constantes (..). Mais nous savons que le surcroît de sens, donné par l’alliance entre tous, nous libère de toute peur (..). La conception chrétienne de la création (..) nous met en relation avec l’univers, exige que l’on considère les biens de ce monde du point de vue du voyageur qui ne peut charger sa besace. (p.31) L’altération de l’environnement, la détérioration du climat, l’accélération de la consommation et le dérèglement des cycles naturels et ancestraux (..) ont des conséquences que personne ne mesure (..) sur l’avenir (..). Le christianisme, comme toutes les religions, a pour vocation de relier la totalité des choses (..). Il existe un au-delà des relations entre les hommes, une interdépendance de toutes les choses, de toutes les espèces, visibles et invisibles (..). Sans la foi en un Dieu créateur, l’homme reste prisonnier du cosmos. (p.32) L’universalisme de notre responsabilité ne se traduit pas uniquement par la justesse et l’amélioration des relations sociales entre les hommes (..). Répondre en urgence aux questions climatiques ou de l’environnement, par la seule organisation politique ou sociale de notre planète, pose une (p.33) limite à une conception de l’aventure humaine totalement centrée sur elle-même (..). L’anthropocentrisme est une impasse (..). L’homme est maître du monde (..) comme une ouverture à l’inattendu et à une histoire (..) à parcourir vers l’inconnu (..) au fur et à mesure que nous franchissons les impasses dans lesquels les défis d’une période paraissent nous enfermer (..). Compter sur une alliance avec la nature qui a ses lois propres (..). Un univers dont la Terre n’est qu’une petite (p.34) province. L’alliance prend en compte l’univers tout entier (..). Une telle perspective déborde (..) l’arrangement climatique ou écologique qui permettrait à l’humanité de survivre sur Terre.
-p. 37 : La prétention à se débarrasser de toute référence à un Dieu, source de vie, a été considérée par certains comme une victoire sur l’aliénation religieuse. L’homme a eu le sentiment de retrouver la maîtrise de lui-même (..). Chacun de ses désirs, chacun de ses choix lui sont apparus comme un droit dont le privilège ne regarderait personne d’autre que lui-même (..). Considérer le droit des autres, (..) comme une dette (p.38) sur l’avenir, (..) pour les générations futures. Le droit pour elles de vivre en ayant à leur disposition les richesses naturelles de la terre, de l’eau que nous n’aurions pas polluée, de l’air que nous n’aurions pas vicié, de la terre que nous n’aurions pas rendue stérile (..). L’homme est plus grand que ce qu’il fait. Voilà pourquoi la tradition chrétienne tient pour nécessaire de réinscrire Dieu et l’altérité dans la marche de l’humanité vers son achèvement (..). Jour du sabbat ou du premier jour de la semaine (..) où Dieu lui-même s’arrêta, il confia à l’homme de poursuivre son œuvre (..). Savoir s’arrêter de produire et de construire, pour libérer tous ceux qui en deviennent esclaves (Dt 5, 13-15) (..) Pas question de s’évader de la terre (..). Mettre un terme à une certaine façon de l’habiter. (p.39) Nous comporter non pas en maîtres conquérants mais en serviteurs attentionnés qui soignent une planète fragile et limitée, aux ressources non renouvelables (..). Les menaces cumulées du réchauffement de la planète, de l’appauvrissement de la couche protectrice d’ozone, de la dégradation des sols du fait du déboisement, de l’érosion, de la désertification, de la salinisation et de la pollution de l’eau, de l’air et des sols doivent être rapprochées des procédés industriels que les êtres humains ont inventés pour créer des biens de consommation de toute nature.
-p. 40 : Dans un monde sans frontières, il n’y a pas de barrière à la pollution, aux pandémies, au terrorisme provoqué par la faim ou l’impossibilité de vivre désormais sur la terre de ses ancêtres (..). Les paysans des pays rendus les plus pauvres encore par la désertification, travaillent des terres appauvries, dégradées et arides. L’eau qu’ils boivent et dans lesquels ils pêchent est souvent polluée (..). Ils grossissent les bidonvilles des pays du Sud (..). La pauvreté est alors une cause et une conséquence de la détérioration de l’environnement (..). Les plus démunis n’ont guère d’autre choix que (..) de mettre en danger leur propre environnement naturel, ce qui aggrave la pauvreté de tous (..). Prétendus besoins de l’humanité (..). Discerner (..) ceux qui sont artificiels et les besoins réels, (p.41) ceux qui ont pour effet de produire des déchets, parfois dangereux, souvent (..) inaltérables. Les exigences d’acquisition du superflu, la civilisation du jetable, le gaspillage grandissent dans la méconnaissance des conséquences pour la survie de la planète.
-p. 42 : L’urgence des mesures à prendre se heurte à une grande résistance de la part des hommes (..). La crainte de ne plus pouvoir vivre ensemble sur cette terre ne ramène pas à la raison (..). Si l’histoire n’est pas répétitive, elle est toujours sujette à l’inattendu de décisions et d’inventivité déraisonnables, personnelles ou collectives. (p.43) Solliciter l’aide de la science pour mesurer les effets de nos actes (..). Il s’agira de mettre en œuvre une réforme (..) de l’économie et d’inventer de nouveaux modèles de rapports entre les consommateurs, les modes de productions agricoles et les industries. (p.45) Des programmes d’information et d’éducation sont à mettre en œuvre pour porter à la connaissance de tous la situation de la Terre (..). Les technologies nouvelles de communication les permettent à grande échelle. Le rapport entre l’homme et la nature s’écrit en termes d’alliance entre toutes ces composantes.

-p. 46 : Il n’est pas assuré que l’humanité mène le trésor qui lui est confié à son accomplissement. C’est le pari de sa liberté. (p.47) Des aveugles voient, des boiteux marchent, des sourds entendent…des riches partagent, des pauvres retrouvent leurs marges d’initiatives et de liberté, la terre n’est pas rendue stérile, l’audace et le courage de chercheurs convergent vers le bien de tous. (p.48) Le genre humain est créé pour la joie, le bonheur, la célébration, l’émerveillement et le plaisir de rendre heureux celles et ceux qu’il aime : les autres êtres humains, la beauté de la création et…Dieu lui-même. L’homme trouve ici le sens de la vie sur Terre. Notre soin pour la planète que nous habitons implique un véritable émerveillement (..). De tout cœur et de toutes nos forces, nous changerons notre conception de l’aventure humaine, de l’univers. Nous changerons notre style de vie, nous garderons la Terre (..). Permettre à d’autres hommes, à d’autres femmes, (p.49) de vivre (..). Il n’y a aucune vie, aucun être, aucune chose, si banale qu’elle ne vaudrait la peine de vivre et d’exister.
-Dos du livre : 

« Au cours d'une vision reçue du Seigneur, l'homme qui me guidait me fit revenir à l'entrée du Temple, et voici : sous le seuil du Temple de l'eau jaillissait en direction de l'orient, puisque la façade du Temple était du côté de l'orient. L'eau descendait du côté droit de la façade du Temple, et passait au sud de l'autel. 

L'homme me fit sortir par la porte du nord et me fit faire le tour par l'extérieur, jusqu'à la porte qui regarde vers l'orient, et là encore l'eau coulait du côté droit. L'homme s'éloigna vers l'orient, avec le cordeau qu'il avait en main il mesura mille coudées et me fit traverser le cours d'eau j'avais de l'eau jusqu'aux chevilles. Il en mesura encore mille et me fit traverser : j'avais de l'eau jusqu'aux genoux. Il en mesura encore mille et me fit traverser le cours d'eau : j'avais de l'eau jusqu'aux reins. Il en mesura encore mille, et c'était un torrent que je ne pus traverser, car l'eau avait grossi pour devenir une eau profonde, un fleuve infranchissable. 

Alors il me dit : As-tu vu, fils d'homme ? 

Il me conduisit et me ramena sur le bord du torrent. Lorsque je revins, voici qu'au bord du torrent il y avait une quantité d'arbres de chaque côté. Il me dit : « Cette eau coule vers la région de l'orient, elle descend dans la vallée du Jourdain, et se déverse dans la mer Morte, dont elle assainit les eaux. En tout lieu où passera le torrent, tout être vivant qui s'y trouve vivra et foisonnera. Le poisson sera très abondant, car cette eau assainit tout ce qu'elle pénètre, et la vie se développe en tout lieu où arrive le torrent ; sur le rivage il y aura des pêcheurs. Depuis En-Gaddi jusqu'à En-Églayim des filets seront tendus. Les poissons seront de même espèce que les poissons de la Grande mer, et très nombreux. Mais ses lagunes et ses marais ne seront pas assainis ; on les laissera pour avoir du sel 1. Au bord du torrent, sur les deux rives, toutes sortes d'arbres fruitiers pousseront : leur feuillage ne se flétrira pas et leurs fruits ne manqueront pas. Chaque mois ils porteront des fruits nouveaux, car cette eau vient du sanctuaire. Les fruits seront une nourriture, et les feuilles un remède. »  [Livre d'Ezéchiel, chapitre 47 - versets 1 à 12]

1.Ajout de la phrase tirée de la Traduction œcuménique de la bible en gras remplaçant le « (…) » au dos du livre. Une phrase qui n’est pas du tout de trop, car ce serait dommage de n’oser aucun concordisme 2 avec ces quelques 400 mots pour rêver à ce que feraient des quantités d’arbres replantés non seulement des 2 côtés du Jourdain – réduit à un tout-à-l’égout entre caca et café au lait stagnant dans la mer Morte d’après Régis Debray 3 (ndl The Baptism Site ) – mais aussi ceux de ses affluents, ainsi qu’environ un arbre tous les 50 m dans tous les champs du bassin fluvial du Jourdain.

2.Jacques Arnould, o.p. (2005) : Sauvegarde de la Terre et avenir de la création : un théologien se laisse interroger. Planète Vie Planète Mort L’heure des choix sous la direction de Marc Stenger Cerf  p. 121-135 [Certes le père Jacques Arnould ne parle pas ici de concordisme – système d'exégèse consistant à interpréter les textes sacrés d'une religion de façon à ce qu'ils ne soient pas contradictoires avec les connaissances scientifiques d'une époque – mais le fait ailleurs d’après Google. Je ne le cite pas en vain !]
3.Régis Debray (2998) : Un candide en Terre sainte, Gallimard p. 92-99

